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Considerees dans l'ensemble de la vie spirituelle, les manifesta­
tions il caractere rel igieux jouent un r61e des plus importants dans la 
tentative d'illustrer le proces sus de I'integration du territoire d'entre le· 
Danube et la Mer Noire dans l'Empire romain. Puisque les fouilles 
archeologiques ont eie pratiquees surtout dans les villes, les etudes con­
cern ant les cultes de Scythia Minor ant ete dirigees surtout verS les 
cultes propres aux centres m'bains 1. Quoique les considerations sur la 
vie religieuse des villages ne fassent totalement defaut::! nQUS croyons 
qu'il est necessaire, pour mieux connaître le village au cours de \la ro­
manisation, d'etudier de plus pres les divinitcs adonees dans le village. 

Ce qui est propre a la vie relîgieuse El l'epoque romaine c'est la 
complexite et la variE~te. On observe qu'aux J,tendances de renouveUe­
ment marque~s par I'adoption des cultes synchretiques et orientaux, 
s'oppose, avec une remarquable tenacite, l'attachement aux nombreux 
cultes du pantheon traditionnel" ... 3 

Les inscriptions provenues des villages de la Dobroudja romaine 
demontrent l'installation categorique de la religion officielle de Rome. 
C'est d'une part la consequence de l'etablissement dans la Dobroudja 
des colonistes et des veterans qui s'6taient averes de fideles propaga­
teurs de la religion officielle. (La longue un'ion avee l'Etat a confere il 
la religion romaine une force toute particuliere, en. 6tant toujours COl1-

trâlee et soutenue). D'autre part, il convient de mentionner le fait qlle 
la population autochtone (Ies Getes) etait familiarisee de longue date· 

1 D. M. Pippidi, Studii de istorie a 1'eligiilor ant·ice, Bucureşti, 1960. 
2 V. Pâl'van, Inceputurile vieţii rom ane la gurile Dunării, Bucureşti, 1923,_ 

p. 191. R. Vulpe, Histoire ancienne de la Dobrotldja, Bucarest, 1938, p. 224-235, 
D. M. Pippidi. op. cit., p. 21B, 287 et sui". 

3 D. M. Pippldi, op. cit., p. 218. Fr. Altheim, La religion. 1'omain.e anti.que •. 
Paris, 1955, p. 283 .. 
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au pan theon grec" el le îai-. q L'e certaines deites locales s'ctaient per­
petuees par l'interpretatio rom.ana, phEmomcne qui n'etait ignore pru­
bablement n i le long du Danube inferieur. 

Quoique depourvues, de contenu 6motionnel, beaucoup d'entre elles 
Se reIerant a la repetition des formules ancienncs, les ceremonies si mples 
et graves consacn?es aux dieux officiels s'etaient acquis beaucoup d'adeptes 
dans les villages de Scythia Minor. Comme l'a deja r emarque Fr. Cumont, 
la religion romaine "ctait liec el la foule, aux interets quotidiens qu'elle 
soutenait. C'etait une des formes de l'esprit de famille" ... 7 

La plupart des documents se referent au premier personnage du 
pantheon romain, lupiteT Optimus Maximus. Son culte restera pubhQue 
'la!' excellence du fait qu'it l'epoque imperiale an le considerait protec .... 
~auJ' de l'Empire et de l'empereu r ( conse'rvatar Orbis, Augustonl1n, Im<' 
pel'ii) s. , 

Des autels voucs il 10M (et seulemem a lui), on en t rouve partout 
dans les vi llages de la Dobroudja romaine : il y. en a c'inq il vic"s Quin­
tioni .. (Si noe) D, trois dans vieus Seeundini 10 un dans vieus V ... (Rîmnieul 
de Jos) 11 et dans une autrc localite du territoire de Histria 12, un dans 
vie1ls Se(apt)ia (Palazu) 13, deu x dans vie"s Clementianensis (M. KogăI­
nicean u) 1t. et toujours llJ1 dans chacune des localites vicus NaTcissiani 
(Poarta Albă?) 15, vie" s (I?) U,-b ... (lVIedgidia) 10 tout comme dans un autre 
end roit du territoirc de Tomis 1', dans v i ells Novlls (Babadag) 18 et sur 

f, D. Tontsche\', lcollographie et culte des quelques divinites grecques eno 
Bul!)arie. dans Revue archeolo(}ique, 1962. 1. p. 179 et suiv. 

;:; M. Macrea, Viata in Dacia 1'omaIlă, Bucureşti, 1969, p. 367, 379. H. Vertet, 
dans, Revtle areheologique, 1960. IT , p. 183-18 .. 1:, 

G G. Boissiet', La "eligion l'omaille el'AufJuste au:r: A.ntoni71S, II , Paris. 18, 
p. 375-383. 

7 FI'. Cumon t, Les 1'eligiol1s orientales dans le paganisme 1'oma1.n, Paris , 
.1 909, p. 69. 

8 Daremberg-Sagl îo, Dictionnaire des antiquites grecques et ,·om.CLnines. nT. 
1, p. 700-712. \V. H. Roschel', Ausjiihrl'iches Le.1.:ikon der yriechischen tLlul "o mai­
schen M ythologie, II , 1, coL 722, 745-746. 

9 V. Pârvan, Hist1"ia VII, dans ARMSI, ser. In, t. n . p. 55. no. 46 (l'annee 
Hl) n.e); p. 03, no. 49; p. 67, no. 50; p. 71, no. 51; p. 74, no. 52 (tous du II~e 
.icc1e n.e.). 

10 Se. Lambrino, Victts QUifltiollis et Seclmclifli, dan Melall ges ele philologie, 
ele littel'ature et d'histoire ancien.ne offerts ti J. MarolLzeau, iParis, H148, p. 322, no. 9 
(l'annee 202 n.e.) p. 323, no. 10 (l'annee 220 n.e.). V . Pârvan dans Dacia, II, H125, 
p. 24 1 (l'e poque des Severes). 

li C/L, I II, 14442. 
l2 G I'. FIOl'eseu, Dom! elocumente e.pig,'afice in Legătură cu organizarea quasi­

mwâc1.pald a comunelor orientale (tel'ritoria) romane, dans SCIV, IX, H158, 2, p. 3i.2 
eL suiv. . 

la C/ L, III, 7536. 
1'> V. Pârvan , Ulmetum, II , dans ARMSI. ser. II. t. XXXVI, H116, p. 368- 371, 

no. 17 (l"annee 195 n.e.) ; A. Rădulescu dans Noi monumente epigrafice din .. Scythia 
Minor, Constanţa, 1964, p. 1-11-143, no. 2, 

J:; D. Tudor, Vicus Narcissi ani, dans Studii şi cercetări ştiinţifice, Iaşi, 1950, r, 
p. 469 et suiv. 

Jij CIL, In, 14441, cL Em. Doruţi u, dans SCIV, XV, 1964, p. 131, no. 1. 
17 CIL, III, 7535 (Valul Traian ?) 
" cn, III , 11448. 
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le terri toire rural de Trocsmis 19; laM etait adore sur le territoire de 
Capidava, il Ulmetwn (Pantelimonul de Sus) ou l'on a trouve trois 
autels:w et dans les 'dcus IIi ... (Dorobanţul) ~1 et 'cicus Scenapensis 22 

(un autel dans chaeun). Il apparaî t aussi dans une inseription il Nas­
traci in 2;:' sur le ierritaire de Tropaeum, Traiani. On connaIt en tout 24 
autels de provenanc:e rurale consacres EI. Jupiter Optil1HLS Maxi1nus. 

A part cela, an trou ve laM assoeie il une autre divinite ou il plusi­
curs, ce phenomene de rapprochement de deux deites adorees ensem­
bIe :!'. ayant trouve un terrain fayorabl e aussi dans la Dobroudja 1'0-

maine. Dans vicus Ul111etwn on trouve 101\1 ă cote de H eTcules 25 et de 
Sanetlls Silvanlls "', dans un autel it Capidava, pres de FOTtuna Reclux 
et de Signa cohortis 17, dans le terri toire de Capidava, ă Gălbiori, dans 
un autre autel avec ltmona et Ceres Frugifera 2~, enfin il apparaît pres 
de Fortuna dans un autel du territoire de Noviodunu111. On l'emarque 
le meme phenomene dans les villes: il Tomis, lOM etait adore avee 
Neras :111, et a Tropaewn Traiani, un autel 6tait consacre â la fais a l 10i\1 
it HeTcu!es lnvictus. it CeTes el it LibeT P,,(e,·:H Mais, da ns la plupart 
des inscriprions lOM est associe a lunona Regina 32. 

Le deuxieme membre de la triade capitoline - luna Regina -
cpouse et associee au pouvoir de Jupiter, representante du principe fe­
minin de la lumiere ce leste. jauit de la popularite grâce il sa. qualit6 de 
protecb~ice des femmes, .v compris cel1es de la maison imperiale :33 . Dans 
les villages de la Dobroudja romaine il v a de nombreux autels voues 
a lOM et il hmona Regina. Du territoire de Histria nous mentionnons 
les trais au tels de 'l.:icus Secundini ;.l'J, celui de vicus Quintionis 3.:1, de 

l!J A. Rădulescu . op. cfL. p. 182, no. 2, Ă Troesmis: CIL, ITI, 6162, G163; 
R. Vulpe, Ca/labenses şi Tl·oesmellses. Două illsc1'ipţii i/ledite la Troesmis, dans 
SCIV, IV, 1953. 3-4, p . 557 el suh·. 

:!I) V. Pâryan, Ulmetum, 1. p. 56 (= 552). no. 1]; Ulmetum II, p. 14 (= 342) 
no. 7; Ulmetum, III. p. ]4 (= 278) no. 12 (les annees 198- 209 n .e.). 

~l CIL, III, 12 .. 1-04. 
:!:! CI', Florescu. R. Flol'escu. P. Diaeonu, Capidava - Monografie arheologică, 

1, Bucureşti, 1958. p, 88, no. Il. 
:!:ţ CIL, II I, 12466. Dllro,)tonw~: CIL. ITI, 7-174: P. Pân'an, Municipium Aure­

ltwn Durostorum . dans Wvista di Filologia e di lstncioll€, classica, II, 192-1, p. 317 ; 
idem, Inceputtlrile ... p. 155. 200. 

:!Ii J. TOlltain. Les cultes pai'eus dans l'Empire ro maill, II, Paris, Ul1I, p. 227 
et sui\'. ; M . Macrea, Viaţa in Dacia romană, p. 379. 

~:> V. Pârvan. Ulm.e tu m, 1. p. 62 (= 558). no. 13. 
Z() Idem, Ulmetwn. Il. p. -1: 7 (::::; 375). no. 22. 
'2i CI' . FIOI'eseu, R. FiOl'eseu, P . Diaconu. op. cit., p. 94, no. 17. 
:1'-; Gh. Poenal'u-Bordea, dans StUdii clasice, V, 1963, p. 293. 
,~ C/L JIl 14446 
;~. CI L; III: 7534 (le territoire rural '1) 
:ll CIL, III, 142H 1, ef. V. Pân'an, 11lcepu{u1'ile .,. p . 192; idem, Cetatea Tro­

paeu m. dans BCMI, 1911 , p. 10 . 
.3:! V. Pârvan, Inceputurile ... p. ]66. 
:1.1 K. Latte, Rtimische reli(Jions- Ueschichte, Munchen, 1960. p. 103- 107; 

Daremberg- Saglio, 111; 1. p, 682- 690 : W. H. Hoschcr, op. cit., II. 1. col. 600. 
J', V. Pân'an, Hist1'Îa, VII, p. 06 et suiv, no. 61 (rannee 237 n,c.), idem, dans 

Dacia, II. 1925, p . 246, no. 43 (l'annee 238 n.e.) : Se. Lambrino, O]). cit., p. 32 . 
.3::. D. Tudor, Victls QuinUonis ... , p. 502 eL suiv, no. 3. 
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Cel e ris 36 et de son "tendue 37, du territoire de Tomis celui de vicus' 
Tur.ris Muca ( ... ) 38 et aussi celui du territoire de Callatis 33. A Ulme­
tun~, ou l'an a trouve cinq autels consacres a lOM et a luna Regina et 
autant a Capidava 41, ces deites jouissaient d'une adoration speciale. 
an les t rouve adorees ensemble aussi dans d'autres localites rurales: 
it Dulgheru, pres de Carsium, it Neatîrnarea (Cailadere) '" au cent,'e de 
la Dobroudja, Abrud (Mulcova) '\ dans le territoire de la viile Tro ­
paeu1H. TTaiani , El Rasova li,) . L'association de ces deux divinites etai t si 
frequente qu'on ne rencontre aucune inscription consacree a lunona 
Regina seule (elles apparaissent ensemble dans 23 autels, sv nous com­
ptons aussi celui de Gălbiori, ou il câte d'elle il y a Ceres Frugifera '6 
rOM est appek par deux fois Jupiter Optimus Maximus Tonans (Iupi­
ter tonant) il Capidava 47. La seule epithete de [unana est Regina, ce 
qui met en evidence le caractere offi'ciel de son culte '8 

Quant it ceux qui ant eleve les autels il y a une premiere cate­
god e d 'autels eleves au nom des babitants des villages, par exemple: 
"vet(erani ) et c(ives) R(omani) et Bessi consistentes" de vic"s Quintio­
nis 49, "c(ives) R(o'lrwni) et Lai consistentes« de vicus Secunclini 50, ~Jc(ives} 
R(omani) et Bessi consistentes" de v icus Ul1netum 31" ou les citoyens 
romains et Lai de Turris Muca ( ... ) 52. Ces autels etaient h abitucllemertt 
eleves au nom de la collectivite rmale, ce qui est prouve d'ailleurs par 

36 V. Pârvan, HistTia , VII, p. 78 et suiv. , no. 53 (l"annee 177 n .e.). 
::t7 Şt. Constantinescu, Un momument epigrafic t;otiv la Girl'iciu, dans 

SCIV, IX, 1956, p. 349-354. 
38 CII.." III, 7533; 1. 1. Russu. Note epigrafice, ser. IV, dans SCIV, X, 1959, 1, 

p. 142 (du temps de Maximinus et Maximus). 
39 CII.." III, 7585. 
1,0 CI L, III, 14214 26 (rannee 140 n.e.); V. PâlTan, Ulmetwn , II , p. 38 (;;:::: 366), 

no. 16 (l'annee 163 n.e.) ; p . 17 (;;:::: 345), no. 8 (1 'annee 172), eL L J. Russu. Vicu s 
Ultisium , dans SCIV, V III, 1957. p. 344-:l4D. V. Pârvan. Ulmetmn, III, p. 13(=277). 
no. 11 ; Ulmetum. II, p. 14 (= 342), no. G (la fin du II-e siecle n.e.). 

1,1 Gr. Florescu, R. FIm·eseu, P. Diaconu, op. cit., p. 86, nu. 9 (Antoninus Pius) ; 
p. 87, no. 10; p. 90, no. ]3 (entre 161-169 n .e.); p. 92, no. 14 (l'annee 168 n.e.); 
p. 113, no. 37 (l'epoque des Severes. ). 

"2 CIL, III, 7488 (Antoninus Pius). A Troesmis : CI!.., III, 6167. 
1,3 CIL, III, 12487. 
1,1, CIL, II I, 12465; AEM, XVII, 1894; p. 113, no. 58; Em. Popescu, dans 

Studii clasice, VI, 1964, p. HsB. 
1,5 Gg. Poenaru-Bordea, dans SLudi"i clasice, V, 1963, p. 294. 
t,(i Ibidem, p. 293. 
1,7 G Florescu R FIm·eseu "P. Diaconu. op. cit., p. 86, no . 9; p. 87, no . 10; 

p. 92, no. ·14 (?) CII., in, 1-1446 ~ "loven et Fortunam" j V. Pânran, Ulmetum, III, 
p. 12 (= 276) ; "lovi et lunon"i". 

1,8 M . Macrea, op. cit., p. 360. 
I,~ V. Pârvan ... Hi.stria, VlJ, p. 55, no. 46; p. 63, no. 49; p. 67, no. 50; p. 71, 

no. 51 ; p. 74, no. 52. 
50 Se. Lambrino, op. cit., p. 322~323; V. Pân'an, dans Dacia, II, 1925, p. 241, 

246 ; idem, Hist1'ia, VII, p. 96, n I'. 61. 
51 C IL, III, 14214 26, V. Pârvan, Ul1netwn, II, p. 38 (;;:::: 366), no. 16. 
52 CI L, III, p. 7533. 
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les inscript ions de vicus V ... iJ3, 'V iclls (?!) UTb ... 5'o victLS NovtLS Jj, pour 
110norer les "grands di eux de l'Etat romain" ;)(i. Ceux qu'.il s 'en oeeupaient 
etaient les magistrats du village. Parfois, magistri pren aient cette ini­
t iative il leur compte COmme dans victls Sc(apt)ia 57, vicus Clementia­
nen-sis 58, vicus Nm·cissiani ,)0 , dans vicus U l17wturn 60, et dans d'autres 
e ndroits du territoire de Capidava CI , dans vicus CeleTis ti2 du territoire 
ele Histria ainsi que dans d'autres locali tes 63 . 

Le fait qu' on ai t marque dessus les noms des empereurs ou des 
consuls en fonction perm et de dater la plupart des autels eleves entre 
.-\ntonius Pius G1 et Ph ilippe l' Arabe G'. Plus nombreux sont ceux du 
temps de lvlarcus Aurelius os et de l'c poque des Sever es 67. Ces autels 
voues par les magistra ts des villages, ayant dane un caracter e officiel 68, 

etaient consacres aux divinites pau l' la sante de l'empel'eul' - PTO sa­
lute ImpemtoTis - et de sa famille. On les eJevai t il l'occas ion des eve­
nements importants de la vie des empereurs, l'anniversair e de ceux-C'i 
·ou des heritiers, etc. ou pour prouver la fid eli te des villageois envers 
la cour imperiale. d'habitude de la fete Rosalia 69. Parfo is, il câte des 
.aute1s, pour la sante de l'empereur il y en avait aussi pour ceHe du vil­
lage, comme dans vicus CeleTis : "pl"O sal(ute) I m(pemtoris) et v iei Ce­
leTis(( iO, ou pour celle du territoire de la cite (la residence de celui-ci) 
comme dans vicus Quin t io71is : "PTO sal(ute) Im(pemtoTis) Aug(usti) Ci-

!f1 0. 2. 

;;:\ CIL III H ·H ') " CH,: III: 144-11: 
[05 C IL, III, 14-1-18. 
5(j v. Pân'an. l ncepHturile .... p. 191. 
5i ClL, III, 7536. 
!',8 V. Pârvan. Ulm etum, 11, p. 42 (= 370). no. 17 ; A. Rădulesc u, op. cit., p . 141, 

:ifl D. Tudor, op. cit .. p. 469 et suiv. 
(j() V. Pârvan, Ulme tum, IlI, p. 13 ( = 227), no. Il. 
'il Gh. Poena r u-Bol'dea. op. cit., p. 293. 
(.1 V. Pârvan, Hist.ria, VIl, p. 78, no. 53. 
ro CIL. III. 12487. A Troesmis: R. Vulpe. dans. se/v, IV. 1953. 3-4, p. 557 ; 

C I L, nI, 6167; 6162. A Tropaeum Traiani: Gh. Poenaru~Bordea, op. cit., p . 294; 
<-'1 L, III, 12462 (?). 

M CI L, III , 14 21-1 $ (Ulmetum); V. Pân·an, Histria, VII, p. 55, no. 46 (l'annee 
149 n.e.). Cr. Florescu, H. F lorescu. P . Diaconu, op. cit., p . 88, no. 11 (entre 139-
lSl n .e.). 

W C/L. III. 7533; cf. 1. 1. R ussu, dans sc rv. X , 1059, 1, p . 142 (Maximinus et 
Maximus) ; V. Pârvan . d ans Dacia, II , p. 24G, nI". .,16 (l ·annee 238 n .e.) ; Se. Lambrino, 
·0]). ci.t., p. 324, ? (l'annce 247 n .e.). 

tJ(j V. Pârvan, Histr ia, VII, p. 63, no. 49: p. Gi, no. 50; p. 71 , no. 51 ; p. 74, 
no . 52 (de Vicus Quintionis), p. 79, no. 53 (de V iCllS Cele1·is) ; idem, U lmetum, II. 
JJ. 38, no. 16, (l'annee 163 n.e.), p. 17 (= 3.,15) no. 8. (rannee 178 n.e.) ; CI L, III, 14448 
(de vicus Nov us, ran nee 1-18 n.e.). 

lr7 Se. Lambl'ino, op. cit., p. 322; V. Pâl'van. Ulmetum, II, p. 42 (= 370), no. 17 
(de 195 n.e.) .; A. Răd ulescu , ap. cit., p. Hl (tous les deu x de vicus ClementianensisJ ; 
D. 'rudo,·, op. cit., p. -IGn (Elagabal ?). 

C$ M. Macrea , op. cit., p. 360. 
Ci!) V. Pâl'van, Inceputurile ... , p. 102; R. Vulpe. Din istoria Dobrogei, II, Bucu­

<{'eşti, 1968, p. 163. 
iO V. P ân·an, Hist r ia, VII, p. 79, no. 53. 
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vit(atis) et "eg(ionis) I-listriae"'l Les magistri n 'oubliaient pas de deman­
der de la sante paur eux et paur les le urs comme: [Ap)olloniu[s?) ma­
gi[sterJ viei Se[aptJiae p1"O sallut)e viei et [s)ua et suoru[m) al'am de sua 
posuit" 72 ou Iulius TCTCS de Ulmetum "PTO salute SlW1n et filioTton sui 
et vicannru1n(C .':~ 

IONI et Iunona Regina sont honores aussi par des lndividus, mais 
ces autels sant mo'ins nombreux que les "officiels·'. Il y a lout d'abord des 
personnes qui priaient les dieux paur leur sante et pour ceHe de leur 
famille comme : Val(erius) Felies et Calventius [CansJtans de Ulmetum", 
Ael(ius) JnseT11s du territoir e de la ville de Tropaeum (Nastradin)" et 
d'autres endroits 76 . Le deuxieme grO'upe est forme d'individus qui ele­
valent des autels pour la sante de l'empereur tels: Aelius Cara ... ", 
"Aeli(us) Longinus vet(e)mnus ala(e) 11 Amv acoTUm", Eftacenus E itimas, 
Cl(auclius) Coceeius, tous de Capidava ou de ses environs II ou Xelnilius 
NicephoTus de Dulgheru Ti", ['insi que d'autres locaJites I~. Pour ceux-c1 , 
comme l'avait remarque Pârvan "les dieux ct les cmpereurs occupaient 
une plaee il part et chaque voeu fait aux dieux etait pour la sante, le 
bonheur et la vietoire des empereurs et de leul' maison" 80. On \remarque 
done quel ceux qui vouaient des autels etaient solt des citoyens romains 
ou des veterans, soit des Grecs, Bessi et Lai etablis auirefois dans ta 
Dobroudja 81, ou des indigenes en tra'in d'etre romanises cn temoignant 
de la populari te ren1arqur:.ble dant jouissaient les deux deites ; le nom­
bre des autels qu'on leur a consacn~s depassait celui des autels C011sa­
crcs EL d'autres divinites du pantheon gn2co-romain. 

Dans les villages Jupiter est reprcsentc' peu de fois. A Capidava 
an a deeouvel't trais fragments d 'une statue de Jupiter sur le trone (la 
partie inferleure). E11 bas on voit l'aquila qui accompagnalt d'habitude 
ce dieu 82., 

Le fu-o isieme membre de la trjade capitoline, l\Jinerva, n'cst men­
tionne dans aucune inscription provenue du milieu rural bien que l'A­
thenes grecque ne manquât pas d'adorateurs dans les cites de Pont 
Gauche 83. 

71 D. Tudor. op. eii., p. 502, no. 3. 
n CIL. III, p . 7536. 
7:"1 V . Pân;an, Ulmetum, ITT, p. 13 (= 277) ; no. 11 ; CIL , III, 12-19--1: (ViCH S H i ... ) 
71, V. Pârvan, Ulmetum. 1, p . 56 (=552), no. 11 , (lOM); p. 63 (=559), no'. 13, 

(lOM et Hercules),- Ulmetum, II, p. 14 ( = 342), no. 6. 
73 CI L. III. 12466. 
iu CIL, III, 7535 (Valul Traian ?) 

li Gr. Fiorescu, R. FiOI·esc\l. P. Diaconu.lop. cit. , p . 86 el suiv. no. g; p. 90, 
no. 13 ; p. 92, no. 14 ; p. 137. no. 37 ; p . 87, no. 10. 

iS CIL, nI, 7488 ; V. Pârvan, Începu turile .. , p. 155, R. Vulpe, HAD, p. 185. 

7'J ClL, III , p. 7585 (pl·es de Mangalia). 
SO V. Pârvan, Inceputurile ... , p. 10I. 
RI R. Vulpe. ·dans se/v, 1953, 3- +, p. 471, Em. Zah, Al. Suceveanu, Bessi. 

consiste-ntes, dans se/v, 22, 1971, 4, p. 467-578. 
82 Cr. Florescu, R. Florescu, P. Diacollu, OjJ. cit., p. 127. 

S3 D. M . Pippidi, op. cit., p. 227. 
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Pour les gens dont l'occupation quotidienne eta'it l' agriculture, une 
grande importance prenaient naturellement les divinites il caractere 
agreste 8/j. 

SillJanl1S jouissait de populari te dans le milieu villageois 85. Dans 
V1CUS UIH'l-etum .. il y ava'it un college de ses adorateurs "qui dans leur 
qualite la p lus importante de colons, agriculteurs, adorent le dieu com-
111e Silvanus Sato'/' et non pas comme Dom.esticus ou comme SilvesteT 86. 
Les membres du college ne s'appellent pas comme d'habitude cultores 
(ou sodales) 87, mais "consacrani Silvani SatoTis".88 La position de ce dieu 
etait des plus importantes, vu que celui qui a eleve l'autel a ete 
questeur du village de l'annee 178 Valeriv...s ValeTianus. La date du pre­
mier juin, inscrite sur l'autel, perlode ou l'on fetait Rosalia, nous fait 
penser Ei une ,autre hypostase du dieu, Ei savoir ceHe de protecteur des 
associations funeralres btJ. Une autre decouverte, toujours de vicus UI-
1netum .. vient completer ce probleme. Un membre du college, Flavius 
Augustales, met "ara(m) et tabla (m)" le 5 juin 191 n.eno Cetrte fois-ci les 
dieux honon'$ sant laM et Sanctus SillJanl1S, ce qui indique probable­
ment l'association du plus grand dieu romain et de la plus populaire 
dCite locale 91 . Dans la dedicace on souhaite de 13/ sante pour l'empereur 
COTl1.1nOdHS et pour les consacTani, ce qu'i prouve que le collcge existait 
encore. Ara et tabla (probablement un bas-relief, une image des deux 
deites) temoignent de l'existance d'un sanctuaire rustîque (saccellll..rn) 
en plein air il U1metum g~. Dans l'inscription on m entionne que la de­
dicace est faltc " ... 7rt..em.-oTia sua" , ce qui confirme l'hypothese du ca­
ractere funeTatici11..l"n. de l'association des adorateurs de Silvanus de Ul­
metum 93, Meme le nom du village ~ UlnwtuH'l. - demontre d'une cer­
taine manierei qu'on preferait le dieu des bois. Non lojn d'ici, dans vicus 
Quintionis, dans une inscription pres de Nymphae, apparaît probable­
men"b Silvanus 94. Bien qu'il n'y ait que deux attesta tions de Silvanus, 
la troish~me n'etant pas stire, nous estimons q ue dans les vil1ages sa 
popularlte avait du etre assez remarquable. 

Dionysos jouissait d'une popularite speciale parmi les habitan ts 
de Scythia JVI'inor, grâce au caractere complexe de 50n cu1te : d'un cote 
comme dieu agraire, droitement lie aux occupations de base des habi-

81 D . Tudor. dans Dacia, N. S., XIII, 1969, p. 327. 
SJ Daremberg-Saglîo , IV, 2, p. 1341. W. H. Roscher, op. cît., IV, coL 824 

et suiv. 
:-:ti V. Pârvan, Ulmetum, II, p. 34 ( = 362), no. 15. 
8"i CIL, III, 633 (Philippi), ef. V. Pârvan, op. cit., p. 33 (=361). 'iV. H. Roscher, 

op. cit., IV, col. 865-867. 
ss V. F â n 'an, op. cit., p. 33 (= 361), consacrani: CIL, III, 2]09 (Sa lonae). 
1>9 Daremberg Saglio. IV, 2, p . 1344; V. Pârvan, op. cit., p. 34 (= 362). 
00 Ibidem, p. 47 (= 3(5) . UO. 22. 
91 Ibidem, p. 48 (= 3(6); CIL. III, 2320; CIL, III, 4410 (Carnuntum): lOM 

et Silvanus Sanctus, W . H. Roscher op. cit., IV, col. 847-848. 
fl~ V. Pârvan, Ulmettl.m, II, p. 49 ( = 377); R. Vulpe , DID, II, p. 177. W. TI. 

Roscher op. cit., IV, coL 858. 
~J:) R. Vulpe, HAD, p. 22-t: V . Pân-an, Ulmetwn, IT, p. 65 (=393), no . 20(7), 
fII V . Pârvan, dans Dans Dacia, II, p. 214 et suiv. 'iV. H. Rocher ojJ. cit., IV, coL 

85-t et 871. 
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tants , d'un autre cote comme ilieu mystique, de la vie de l'au-dela, les 
r eligions de redemption s'epanouissant a l'cpoque romaine 95, Grâce aux 
nombreuses decouvertes, an a pu etablir minutieusement l'organisation 
du culte dans les villes grecques du littoral 96, En echange, parmi les 
inscriptions trouvees dans le territoire des villages il n'y a que trois 
qui se referent au culte de Dionysos, Deux d'entre enes rappellent 
des personnes qui ont pratique le culte de Dionysos dans les villes pon­
tiques, A Nistoreşti " Lucius Pompeius Va.le(n)s .. , consist(it) 1'( egione) 
j-lis(t1'i)" parle de "saceTClotiwn at Libe1'(i)" detenu il Hisu-ia 9', Se re­
tirant il la campagne, celu'i-ci a continue certainement d'honorer Libe'r 
Pate,', Dans un~ inscription trouvee a Cumpăna, un. pretre nous dit qu'il 
,a ete designe a porter le sacerdoce par t irage au sort 98 A Cerna, 
"M(a1'cu,,) Antistius Caecina, eq(ues) alae I Da1'dan(orum)", honore Liber 
PateL La il y 'a eu probablement un sanctuaire du dieu DD, A Histria, 
Dionysos ela'it adore en tant que "lr.p7tO"'opo<; (le Fruitier), attribut ac­
corde ordinairement it De1neteT, les deux deites etant certainement as­
soeiees aussi par les habitants des villages, 

A l'encontre des inscriptions, les representations bachiques decou­
vertes dans le milieu rural sont beaucoup plus nombreuses et enes per­
mettent d'eclai>rcir certains. aspects du culte. On a trouve il Mîrleanu'O', 
Urluia 10', Lazu 103, Corbu 1010 des sculp tures provinciales romaines quel­
ques-unes " tant l'oeuvre de certains sculpteurs autochtones, Quelques 
decouvertes nous permettent de connaître Dionysos et ses compagnons. 
A Mîrleanu , un monument en forme de aedicula nous presente Dionysos 
avec Pa.n, s i familieI' dans le corteges dionysiaques 105. Une statue de 
Pan seul a ete trouvee il 'l'echirghiol 10G . Priapus, dieu de la fertilite et 
de la fecond ite, qui accompagn~ parfois Dionysos, apparaît dans une re­
presentation independante il Cilic 107, Sur une petite amphore de 1'epo­
que romaine decouverte il Greci, on voit Dionysos avee tes Menades J08 

Le cote "redempteur" du cul te dion.ysiaque etait tres developpe 
(il etait entretenu surtout par les associations mystiques), Dans le milieu 
rural , le caractere chtonien de Dionysos est r eleve par la presence des 
symboles dionysiaques sur les steles funera ires : des sarments de vigne, 

% La bîpliographie de 1a question chez D. M. Pippidi, op. cit., p. 234 et suiv. 
,. Ibidem, p . 234-266, 
9i CIL, III, 12489; D. M. Pippidi, op. cit., p. 237. 
9S CI'. Tocilescu, dans AEM , XI, 1887, p. 48, no. 60. D. M. Pippidi, op. cit., 

p. 241. 
99 P. Nicorescu, Liber Dionysos, dans BeMI, VIII, 1915, p. 41 A Troesmis, C/L, 

III, 7494 (lOM et Liber Pater); ~I Tropaeum Traialli, C IL, III. 14214 1 (Liber 
Pater <oi cOte d'IOM, He1'cules Jnvictus et Ceres); N. Gostur . dans Studii. clasice, V, 
1963, p, 303- 304. 

100 D. M. Pippidi, op. cit., p. 238 et suiv, no. 1, 2, 3 et p. 2i3. 
101 C. Scorpan, Reprezentări bacchice, Constanţa, 1967, p. 4 2 et sui\'" no. 12. 
iO:! Ibidem, p. 45-50, no. 13. 
IOJ P . Nicorescu, dans BeMl, 1916, p. 79, no. 5. 
10~ I. Micu, dans Analele Dobrogei, XVIII, 1937, p. 31, no. 185. 
105 C. Scorpan, op. cit., p. 25, no. 3. 
lOG Ibidem, p. 67, no. 27. 
10, D. Tudor, dans Analele Dobrogei, XVI, 1935, p. 28-29, fig. G. 
103 C. Scorpan, op. cit., p. 31 et suiv, no. 6. 
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des raisins ou des sarments de lierre qu'i partent d'un vase (Krater ou 
Kantharos) et encadrent les inscriptions 100, ou -la scene du banqllet fu­
nebre IlO. 

Par diverses assaciations avec le Chevalie1" Thrace an arrive a un 
syncrethisme religieux Dionysos-le Chevalier Thrace dans l'esprit de la 
population locale, "insi que nous le prouvent les decouvertes de To­
palu IlI, Independenţa1l2, Tuzla 1l3 et la decouverte de date recente il Satu 
Nou de DiollYsos avcc le serpent, monument unique dans la Dobrou­
dja 11 1,. 

Les dix repn?sentations. de Dionysos, seul ou avec ses compagnons, 
auxqllelles on ajoute les deux reprcsentations independantes de Pan et 
de PriaplLs, sont une preuve de sa popularite parmi les habitants des 
vmages, Cet etat de choses s'explique pal' le fait que le monde unifie 
par la conquete romaine a perm'is l'assimilation et l'identiJication de 
Dionysos-BacchlLs- LibeT Pate,. et SabazilLs en encOllrageant les religions 
de rcdemption 1 15, En meme temps que l'adoption des formes de la 
civilisation grecque et ensuite de la civilisation romaine, les jndigenes 
ont assimUe leurs divinites aux dieux du pantheon greco-ron1ain. Bien 
que Sabazius ne soit pas mentionne dans la Dobroudja, il y en avait 
surement un dieu eorrespondant qui est devenu plus tard Dionysos, 
Bacchus, Liber Pater 116, De toute faGon , la foi des Getes dans l'immorta­
liti? 117 a constitue un ten'ain favorable au developpement du culte dans 
la Dobroudja romaine, 

Diana etait elle aussi la favorite des habitants des villages 11S, Un 
tel endroit des adorateurs de Diana est Taitza, dans le terci toi re de 
Troes1nis. Sur un aute1 consacre a la deesse par lin beneficiaTius consu­
lQ1'is de la XIII-e leg ion Gemina, Antoniniana, eelle-ei est earacterisee 
par l'epithete de aete1'1W ilO, Toujours de Taitza provient un autel voue 
il Diana Regina, epithHe fr6quente dans la provin ce Moesia Inferior 120. 

Pres de Taitza, el Tziganca, un autre benejiciarius consulaTis, a 
savoir Q, Valerius r1timal1ilLs vouait il Diana un autel a la sante de son 
consulaire MaTcu s CatonitlS Vindex 121. La presence dans ces lieux de ces 
beneficiari cOl1sula1'is peut etre determinee par "l'existenee de quelques 

I!~' v. Fân·an. Ulmetum, I, p. 51 ( = 5-li): CI'. Florescu. H. Fim'eseu. P. Dia­
conu, op. cit .. p. 108. no. 29. 

110 A. Rădulescu, op. cit., p. 155 et suiv, fig. 14. 
:III D. M. Teodorescu, Monumente ineclite din Tomi, dans BeMl, H114, p. 15-16, 

no. 37~ fig. 44 = CI'. FIOI'eseu, dans Analele Dobrogei, XVIII. 1936, p. 210. 
JI':' Gr. Florescu. dans Dacia, V-VI, 1935-1936, p. 431, fig. 9 = Analele Do-

brogei, xvn, 1935, p, 127-129, 
113 C. Scorpan. op. cit., p. 55. no. 25. 
1IIi Z. Covacef. dans POI1Hca, III , Constanţa, 1970, p. 221. 
11.; R. Vulpe, HAD, p. 228. 
J1G P. Nicorescu, dans BeM!. 19 15, p. 43; R. Vulpe, RAD, j). 230, note 5. 

A. Bruhl. Liber Patei". Paris, 1953. p. 215-216. 
117 1. 1. Russu, Religia geto-dacilor, Cluj, 19-17, p. 52-55. 
liS V. Pân/an, Inceputurile .... p . 134 şi 166 ; CIL, III, 12371-12373, 14209. 
lI9 CIL. III. 6161 (l"annce 218 n.e.); R. Vulpe, DID, II, p. 198, 110. 
110 V. supra, note 118 . 
. 121 A. Rădulescu, op. cit., p. 179, note 1. 

6 - C. 64. 
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vestiges du culte de la deesse des fonets dans la region. boisee par ex­
cell ence ou se trouvait cette localite des environs des sources de la 
Taitza" I:n. 

L'inscription de vicus CeZeris: "Dia nes o[ptiJmae meae tiiuZwn 
{pojsuilnus nas viv[e]ntesU 

1'1:\ est moins commune. On met titulus â l'oc­
casion de la fete RosaZia, au debut du m ois de juin. Est-ce qll'on a ici 
une hypostase il1connue de la deesse, celle de protectrice et patron ne 
des associations funeraires ? 

Tout comme pour Jupiter on a trollve peu de statucs ou de bas­
reliefs de Diana dans les locali tes rurales. On a deCollver t il Capidava 
un fragment d'une statue, il savoir la par tie des hanches jusqu'aux ge­
noux, la deesse etant vetue de ch iton 12f

l. Cette repr6sentation et les 
4 inscriptians consacrees it Diana ne temoignent que particllement de 
la popularite dont la ei<?esse aurait du jouir dans les villages. 

Ceres, ancienn e deite italique, identifiee avec Dentetel', occupait 
une place impor tante parmi les divinitcs a caractere agreste. Un autel 
trouve il. Gălbiori , dans le territoire de Capidava est eleve, comme nous 
l'avons deja dit, par un 1Jwgister viei paul' lOM, 11l.nona ct Ceres Fru­
gifcra (celle qui est riche en fruits.) 12.:; L'epithete Frugifera este accor­
dee ii CeTes seu lement en ltal'ie 126. Les adorateurs de la deesse ne man­
quent ni dans les villes 127 non plus: ii Callatis et dans les environs la 
deesse jouissa it d'une estime toute speciale ce qui est prouve par les 
nombreuses monnaies fi. son effigie 128, 

Les deites liees a l'agriclllture etaient particuli""ement honorees 
en Scythia :Minor. Une inscription de la premiere moiti6 du troisieme 
siecle n.e., trouvee dans le territoire de Histria rappelle Z:::U; "O!L~?~!J.oc; 
comme deit" tutelaire de la tr ibu des A"gadeis de la cite '"". 
an a rccemmen t trouve a Tropaelun Traiani un autel voue ă la meme 
deite par Protogenes p.(ly(u '! POC TO~ dan s une locali te rurale des envkons 
de la ville. Par ses propres moyens Protogenes, eleve l'autel et le temple 
du dieu Zeus Ombrimos 130, adore cert.:1.Înement sur cette terre qui souf­
frait pas rarement de secheresse. A Callatis. parmi les fCtes de premieI' 
rang de la viIle il y ava i t les a'ins i nommees D.~6fL~P~(1. consacrees aux 
deites des recoltes abonclan tes J:Jl. 

122 H. Vulpe, DID, lI, p. 171. 
123 C I L, II I, 7526 :;; CI'. Toci1escu, dans AEM. VII I, 188-4. p. :32, no. 1 A 

Tomis: IOM et Diana AU9lLSta. eL D. M. Teodorescu, op. cit. , p. 184 . no. 7. 
J2f, Gr. F IUl-eseu. R. F'loreseu, P. Diaconu, O]). ci. t. , p . 120 (TI-e siecle n.e.). 
12::; Gh. Poenaru-Dol'dea. op. cit., p. 2D3. 
12{o 1 bidem, no. 9 : CI L, !lI, 3HJ 7. \V ~ E. Roscher, op. cit., I. 1, col. 8G3. 
I:!; A Tropaeum Traiani: CII..., III, 1-1214. l. V. Pârvan, Cetatea Tropaellm. 

p. 192; H. Vulpe, HAD, p. 224 . 00. 7. Â. Histr ia: D. M. Pippidi . op. cit. , p. 22-1- 225. 
128 13. Pick, Die antiken Miinzen ... , p. 93. 
J?) Se. Lambrino. Les tribus ioniennes d'His/..ria, dans Istros, 1. 193-1, p. 118-

121 ; D. :vI. Pippidi, op. cit" p. 288. 
130 AI. Barnea, Trei alta1'e ined ite de la Tropaeum Traiani, dans SCf V, XX, 

1069, 4, p. 596-600. 
J.1 l V. Pârvan, Gentsia din Callati.s, dans AHMS1, XXXIX, 1920, p. 02, (= SEG, 

l , 327, ligne 14) ; D. M. Pippidi, op. cU., p. 280. 
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Hercules, vainqueur et souverain du 111ondc, devienb le symbole du 
pouvair imperiaL Certains empereurs ant pretendu melue une identi­
ficatian avec le heras (Commodus, Maximianus) "'. "Vet(emni) et c(ives) 
R(olrwni) et Bessi consiste11tes'" de vicus Quintionis, mettent â l'occa­
sion de la l'estauration d'un allclitoriton, un sigillun~ â [-JeTcv.,les lnvic­
tus 1:"'. Dans vicus Ulmetum, Hercules apparai t associe il lOM m, A Şen­
dreni, au-dela du Danube, le maire du village, Runclacio, eleve un. autel 
pour H ercule., Victor (lei Vainqueur) 1:". Iferctdes etait adore par les tra­
vailleu rs de la carri;,re de pierrc de pres de Axiopolis, dans l'hyposiase 
de l -fercu!es Saxanus (le Tailleur de pierre) 1:16 Nous rappelons aussi 
un bas-relief vatif de HeTcu!es, provenu d'un des villages du territoire 
de Tomis 137. Dans Scythia Minor circulaient egalement de pet ites sta­
tues du dieu L:~. Il faut ajouter la consich~ration remarqu3.ble dant ,iouis­
sait Hercules a Callatis , en t ant qu'ancetre des Doriens, son image ap­
paraissant sur des monnaies pendant une longue periode 13~. 

Neptullus, le dieu des mers, ctait adore aussi en dehors des cites 
pontiques. On a trouve il Giuvegea (aujourd'hui Băneasa) un autel eleve 
par "vexil(atio) leg(ionis) l Hal(icae) M(oesicae) et Ma(cedonicae) D(acicae) 
T,-op[aeJi a(gens)" pom le dieu Neptunus Augustus I',n 

Bien sur que Ma,-s, le dieu de la guerre, etait devenu plus pOiflu­
laire dans la Dobroudja apres qu'on lui eut voue le celebre monument 
d'Adamclisi, dans sa qualite de Mars Ultor (le Vengcur) 141. 

Dans le territoire de Noviodunum ll,2 an ren contre l'ancienne de'itc 
italiquc de la fo rtune, Fo..-tima, associee il lOM, et il Capidava, un autel 
eleve pour TOM, Fort1..lna, Redl.lx et Signa cohortis, â l'occasion, du re­
tour de la premiere cohorte des Germains d'une expedition 11,,3, 

Epona, deesse celtique reGue dans le panthcon romain, protectrke 
des chevaux et des ecuries, est conn ue dans la Dobroudja par le bas­
relief de Izvoarele (Albeichioi), dans le clepartement de Tulcea. Elle y 
est representee dans une ,a ttitude caracteristique, entre dcux chevaux H'Î. 

1:J2 Daremberg-Saglio, III. 1. p. 128: K. Laite, op. cit., p. 21.3-221. 
t:JJ V. Pân'an, Histria. IV. p. 617. no. 2~: idem. 11lceplltunle .', p. 56, 126. 

196. A Tropaeum Traiani ; CIL. III, 1421-1: L. R. Vulpe, RAD, p. 225. 
-n'o V. Pârvan, Ulmetu1n, I, p. 62 (-;::: 558). 
1?,j Idem Castntl ele l.a Poiana si drumul roman prin Moldo va de Jos, dans 

'ARMSI, ser. 1'1. t. XXXVI. p. 103 . Idem, Inceputurile ... , p . 132. A Bărboşi: CIL, 
JlI, 77R=75H (Hercules) ef. V. Pân·an, Jnceptlturile ... , p. 193. 

J:J6 Gr. Florescu, dans Analele Dobrogei, XVII , 1936, p. ·:i--l-46. D . M. Pippidi, 
op. cit .. p. 288. 

13, C !'. Florescu, op. cit .. p. --15 , 130-132. 
133 V. Pârvan, Inceputurile ... , fig. 97. 
1:l'J B. Pick, op. cit. I, 1, p. 86-87. D. iVI. Pippidi, dans I storia Rom âniei, 1, 

Bucureşti. 1960, p. 55 lo 
110 CIL, ITI, 14433 ; Em. Popescu, dans Studii clasice, VI, 1964, p. 198. 
tU CIL, IIT. 12467 : R. Vul pe D I D, II, p. 98-99. A Histria: Mars Conse1·vator, 

eL V. Pârvan, Histria, IV, p. 64U. 
H' CIL, II I. I ~~~G. 
143 CI'. FIm·eseu, R. F10l'eseu. P. Diaeonu, 01). cit. , p. 94 et suiv, no 17; 

R. Vulpe. HAD, p . 225. 
1'0'. R. Vulpe, HAD, p. 225, note 12. A Tomis, eL D. M. Teodorescu, dans 

BC1VII , VITI, lD15. p. 77, no. 57. 
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Apollo, connu ă Histria des sa fondation H5, continue a etre adore 
aussr it l'epoque imperiale, it Tomis par exemple, comme protecteur des 
routes - Apollo Agyiells ,,6. Le dieu etait populaireaussi it Tropaeum 
Traiani, ou il apparaît sous la forme d' Apollo Sanctlls et De"s Sanctus 
Apollo 1lt7, etant certaineme.nt adore aussi dans le territoire de la ville. 

I! est probable que, surtout parmi les Grecs, on continuait it ado­
rer les membres de la triade eleusine. A Credintza, (Sofular) an ren­
contre Pluton, Demetel", KOl"e (Proserpine)llo8. Cette triade apparalt aussi 
sur un bas-relief dant an garde des fragments, t rouve it Palazu Mare, 
d'un modele cJassique, mais ayant les caracteristiques de l'art pro­
vincial HD. 

Les Diascu' ·es, le couple de la lumiere solaire, etaien t les protec­
teu rs des matelots, c'est pourquoi an ies cOrUond de bonne heure avec 
les Cabi,-es - Les dieux de Samathl"ace . Leur culte est repandu dans 
les cites du Pont Gauche 150 des l'epoque hellenistique. A Tomis, it 1'<'­
poque imperiale, au moins deux tribus honoraient particulierement les 
d6ites protectrices des mari ns 15 L. A Capidava, on les trouve representees 
sur une stele, il câte du banquet funebre 152. 

Comme dans d'autres provinces, la Dacie par exemple 153, la plu­
part des inscriptions funeraires de Scythia Minor etaient vouees a'lL'X 
dieux protecteurs des tombeaux. Dii Manes 154. Dans presque toutes les 
inscriptions apparaît la formule "Dis Maniblls", tres rarement "Dis In­
feris ManibllS" , comme dans deux cas it Histria '"". Les inscriptions fu­
nc.'raires contiennent parfois des n?flexions concernant la mort 156, des 
conceptions compl€tees par la plastique funeraire 157. 

1',;; D. M . Pippidi, O]). cit., p. 210. 
HG D. M. Teodorescu, MOll-umell-i.e inedi.te din Tomi, p. 131-133, 126-128 =1. 

Micu, dans Analele Dobrogei, XVIII, 1937, p. 15, no. 62 (ti rage a. parte). D. Ciurea, 
N. Costa)'. dans Arheoloqi.a Moldov ei, VI, 1969, p. 111-112. 

lt,"i CI L, nI. 1 4-t~n; D. Tudol', dans Materiale şi cercet(11'i arheologice, II. 1956, 
p. 588-589, no. 5G. CIL, III. 12446 ; V. Pârvan, Cetatea T1"Opaeum, p. 12. 

H 8 IGRR, l , 603; CI'. Tocilescu dans AEM, VIII, 1884, p. 8, no. 21; ef. 
R. Vulpe, HAD,\ p. 227, no. 1 ; V. Pârvan, dans Dacia, I, 1924. p. 276-277. 

fii!) G. Bordenache. dans Studii clasice, IV. 1962, p. 281 (Tomis). A DUl'Ostorum 
d eux divinites rel;'oiven't des epithets peu ordinail'es. il. savoir. Pluton Sanctus et 
Vomna Pl'oserpina, eL 1. 1. Russu, dans A/SC, IL 1933-1935. p. 212 etl sui v, 

1.>0 AEM, VI, 1882, p. 8. no. 14 (Tomis), cf. D. l'vI .. Pippidi, dans Siudi.i clasice, 
VII, ] 967. p. 225-226 ; idem, Studii de istorie a 1'eligiilor antice, p. 55-59. V. Pârvan, 
inceputuri.le ...• p. 173; Histri.a, IV, p. 12 et suiv etJ dans Dacia, II, 1025. p. 204. 
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LES DIVINlTi!:S DU PANTHEQN GRECO-ROi\JAIN 8;> 

Les Genies, les espl'its protecteurs reneontres partout dans le mon ­
de materieI des hommes et memes des dieux 158 sonţ adorcs dans la Do­
broudja romaine surtout en qualite de tuteta des localites. A C3pidava. 
sur un autel voue il laM et il lunona Regina du temps de Commodus, 
est mentionne aussi Geni"s v(i)ei Ion. Dans un autre endroit "C(aius) 
Iulius Vale(n)s magiste,. ~'ici" eleve un autel: "Genio v iei Vergo[bJret­
tiani" JGO. 

Les Ni1nphes. qui symbolisaient le pouvoil' guel'isseur des eaux Hil. 

apparaisscnt dans t:icus Quintionis probablement El câte de Silvanus J.G2 . 
A Histria, la tribu Aigikoreis dedie aux Nimphae une inscripton trouvce 
toujours a vicus Quintionius l(i3. 

T,.iviae et Quadrit:iae des gEmies protecteurs des carreIours, pro­
tectrices des voyageurs, etaient venerees aussi dans Scyth ia :Minor, dant 
le reseau routier etait assez important. On les trouve mentian.nccs sur 
un autel du territoire de Tomis lUt,. 

On connaît l'organ isation des eul les traditionnels grâce aux villcs 
de la province. A l'exemplc de Rom e, le culte des villes <'tait publique, 
etant dirige par arela elecw'iaHwn (011. chaisissait les prctres des mem­
bres de cet ordre), qui etait responsable d" tous les services religieux : 
offrandes, sacrificcs, fetes JG.). A Troesmis sont attestes un flanten. 16G au­
gures Hfl, pantifices 168, atlgustales 16U et meme un "sacerdos P7"O­
vin(ciaey' 170. A la campagne, comme on l'a deja vu, les premiers a 
s'occuper d'hanorer les dieux etaient les magistrats ei c'est toujaursl eux 
qui auraient du s'occuper de l'office des cultes. 

De l'analyse des decouvertes concernant les divinites du panthcon 
greca-romain on. peut tirer les conclusions suivantes : 

Une place de choix revient il laM et il luna Regina. Les deu x 
divinites apparaissent dans 53 des 88 decouvertes (inscriptions et reprc­
sentarions). 
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On adore ensuite les diviniil2s liees a ragricultul'e. ires populaire 
etant D"ion ysos, majs aussi Silvanus, Ceres, etc. 

Les documents illustrant l'attachement de la population au pan­
theon greco-romain sont\ beaucoup plus nombreux que ceux qui se rap­
portent aux croyances orientales , ces dernieres nkrutant leurs adeptes 
surtout parmi les etrangel's ctablis en Scythia IvIinor li l 

\ 

1,1 D. M. Pippidi, op. Cit., p. 290. M. Munteanu, Cultele orientale în satele din 
Dobrogea ro mană, în Comunicări ele geografie şi l~torie, Constanţa, 19i2. 


